
’UN DES AXES NOVATEURS du Plan Loire 2007­2013 est l’ambition de conserver son tempsd’avance en matière de recherche surle fleuve et sur son milieu. Parmi les actionsretenues, citons la mise en œuvre d’un pro­gramme intégré de recherche, la mise enplace d’un conseil scientifique chargé d’assis­ter la gouvernance du Plan Loire et l’orga­nisation d’un rendez­vous annuel entre lacommunauté scientifique et les gestionnairesligériens (dont le premier s’est tenu à Tours le20 juin 2007 et dont les actes sont disponiblessur le site [www.plan­loire.fr]).Afin de préciser les besoins en matière derecherche du bassin de la Loire, une enquêtea été réalisée par l’Établissement Public Loireau printemps 2007, auprès des différentsacteurs du bassin. L'enquête était centrée surdeux thèmes : l'évolution du lit de la Loire etde ses affluents et l'adaptation au change­ment climatique. Dans l’ensemble, les besoinsdes gestionnaires apparaissent logiquementcomme très opérationnels, ramenés à leurterritoire et à leurs échéances d'intervention,le cas échéant dans le cadre de programma­tions, de planifications.Par rapport au thème de l'évolution du litde la Loire et de ses affluents, des actions derecherche et de gestion sur ce thème sontdéjà en cours (plusieurs exemples de projetsont été donnés) mais les réponses au ques­tionnaire montrent encore un fort besoin derecherches sur la connaissance des phénomè­nes et des facteurs d'évolution. Ces besoinsconcernent différents thèmes et notammentles activités humaines (impacts sur les milieux,prospective sur les usages), les écosystèmesalluviaux et la biodiversité (espèces envahis­santes, migrations piscicoles), ou encore lesouvrages transversaux (barrages, seuils).En revanche, le thème du changementclimatique est davantage une préoccupa­tion pour l'avenir et, en l'absence d'élémentsconcrets sur les effets attendus, les gestion­naires sont encore très peu mobilisés. Par voie

de conséquence, les besoins de recherchesont orientés vers la connaissance de ces ef­fets en lien avec les préoccupations principa­les des gestionnaires (hydrologie, disponibilitédes ressources en eau, inondations).Un besoin transversal, qui apparaît dansl'ensemble de l'enquête, concerne l'amélio­ration, la capitalisation et la diffusion desconnaissances jusqu'à leur traduction et leurutilisation opérationnelle. Les auteurs de l’en­quête soulignent également l'intérêt du retourd'expérience sur les projets passés ou encours  : des éléments de méthode ou d'orga­nisation constituants des facteurs de réussiteou des difficultés sont très demandés. Ilsconcernent le partage de la connaissance,de méthodes et d'outils, ou bien encore lesconditions pour permettre une bonne colla­boration entre chercheurs et gestionnaires(coordination, disponibilité, programmation àdes pas de temps communs).
Principale référence :Développement et partage d'une connais­sance globale, fondamentale et opération­nelle du bassin de la Loire. Besoins en matièrede recherche. Établissement Public Loire,juin 2007. [www.plan­loire.fr]
Contact : ddre@eptb­loire.fr

L'interface chercheurs­gestionnaires au cœur du Plan Loire
Le Plan Loire grandeur nature est un plan global d’aménagement de la Loire, débuté
en 1994, visant à concilier la sécurité des personnes, la protection de l’environnement et
le développement économique. La troisième étape de ce plan s’étale de 2007 à 2013
et les actions menées s’appuient sur une stratégie largement débattue et validée par
l’ensemble des acteurs du bassin (collectivités, chambres régionales, services de l’État,
associations, chercheurs…). L’interface entre les chercheurs et les gestionnaires est l’un
des points forts de cette stratégie et une enquête a été conduite pour mieux connaître
les besoins des gestionnaires en matière de recherche.
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ETTE ENQUÊTE pilotée par Suzan­ne de Cheveigné a étéréalisée entre 2004 et 2006avec le soutien de l'Agence del'Environnement et de la Maîtrisede l'Énergie (Ademe) et de l'Agen­ce Française de Sécurité Sanitairede l'Environnement et du Travail(Afsset). Elle représente la reprise etl'extension d'une recherche menéedix ans auparavant avec l'appui duMinistère de l'environnement d'alorset permet donc également de cernerl'évolution récente de la question.Pour les Français, les journauxtélévisés sont de loin la principalesource d’information sur l’environne­ment (72 %) suivis par les films (49 %)et les journaux (45 %). En France,95 % des foyers sont équipés de télé­viseur(s) et les journaux télévisés dusoir sont regardés par près de 20 mil­lions de personnes, le « 20  heures »de TF1 pouvant avoir jusqu’à 12 mil­lions de téléspectateurs !Ce sont donc les journaux dedébut de soirée de TF1 et France 2(20 heures), France 3 (19 h 30) etArte (19 h 45), durant deux pério­des d'un mois en février­mars et juin­juillet 2004, qui ont été enregistréset analysés. L’inventaire du contenudes journaux a été effectué et lesnouvelles traitant d’environnementont été identifiées, transcrites inté­gralement et des « storyboard » ontété constitués pour les principalesd'entre elles avec les images dechaque plan.Par ailleurs, 30 entretiens semi­directifs de deux heures environont été réalisés de juin à juillet 2005auprès de spectateurs réguliers dujournal télévisé habitant Paris, Mar­seille ou leurs régions. Ces entre­tiens, appuyés sur le visionnage etle commentaire d'extraits des jour­naux télévisés analysés, ont abordéaussi bien les perceptions des pro­blèmes d'environnement, le rôle des

médias et des acteurs locaux ounationaux, que les possibilités dedémarches actives (participation àdes débats, activités associatives...).
Davantage de reportages« environnement » dans les JT
La première étape d'analysequantitative du contenu des jour­naux télévisés brosse un tableau dela place qui est donnée à l’environ­nement dans les journaux télévisésdes principales chaînes françaisesen début de soirée. Le constat prin­cipal est que les nouvelles environ­nementales occupent beaucoupplus de place dans les journauxtélévisés en 2004 qu'en 1994 puis­que le nombre de reportages aplus que doublé sur TF1 et France 2(cf. fig. 1). De plus, l’environnementsemble avoir acquis une plus gran­de légitimité puisqu'on n'hésite plusà annoncer explicitement la théma­tique, ce qui était rare en 1994.Les nouvelles «  environnement  »ont été classées en 4 catégories :­ les sujets concernant la faune oula flore ;­ les sujets relevant de la politiqueenvironnementale, des aspects ju­ridiques ou économiques ;­ les annonces d’événements con­cernant la météo ou les séismes ;­ les sujets sur la pollution, le plussouvent le résultat d’actions hu­maines négatives.

Une couverture médiatiquetrès variable
Un suivi du rythme de la cou­verture médiatique qui permet devoir la dynamique dans le tempsdu flux d'information sur l'environne­ment, montre que l’environnementest parfois éclipsé par d'autres évé­nements – ce fut le cas pendantplusieurs jours lors des attentats de

Madrid du jeudi 11 mars 2004. Àl'inverse, des nouvelles environne­mentales le plus souvent correspon­dant à des catastrophes naturelles,peuvent elles­mêmes faire l’objetd’une surabondance de présenta­tions (exemple du séisme au Marocle 24 février 2004 ou de chutes deneige inhabituelles dans l’ouest dela France le 28 février 2004). Les su­jets de politique environnementalesont plutôt placés au milieu et lessujets animaliers, en général légers,à la fin des journaux.
Plus d'experts,moins de profanes

En examinant le choix des per­sonnes interviewées dans les repor­tages «  environnement  », un reculdu profane et de la victime, auprofit des experts a pu être obser­vé sur l’ensemble des chaînes. En1994, 51  % des personnes interro­gées dans les reportages étaient des« gens ordinaires  » et seulement27  % des experts. Les chiffres sesont inversés en 2004 avec 33 % deprofanes contre 48 % d'experts (cf.fig. 2). Il s'agit là d'un retournementimportant d'une tendance de fondde la télévision, non spécifique àl'environnement, depuis 20 ans.

Les problèmes environnementaux et leurs conséquences sur la santé publique promettent d'être parmi les
plus importants auxquels sera confrontée notre société dans les années à venir. Une recherche cofinancée
par l’Ademe et l’Afsset avait pour objectif d'analyser des discours médiatiques les concernant, ceux de
l'information télévisée en l'occurrence, afin de mieux comprendre les processus par lesquels ces problèmes
s'élaborent dans l'espace public, puis d'étudier la manière dont ces discours médiatiques sont reçus et inter­
prétés par leur audience. Les résultats de ces travaux ont été présentés lors des « 3es rencontres recherche »
de l’Ademe organisées en juillet 2007 à la Cité des Sciences et de l'Industrie de Paris.

Le thème de l'environnement dans les journaux télévisés
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L'(in)action collectiveà l'écran
L'analyse qualitative des extraits(textes et images) permet de déga­ger les stratégies discursives adop­tées par chaque chaîne : ce sontles choix effectués par chaquemédia en terme de contenu, descénario, de mode d’énonciation,etc. Cette analyse ne peut se faireque de manière comparative, enexaminant les nouvelles communesaux quatre chaînes étudiées.L’étude conduite dix ans aupara­vant avait montré que, lors des inon­dations de l’automne 1994 dans lesud­est de la France et le nord del’Italie, TF1 proposait une vision d'im­puissance en insistant sur la rupturedes communications et la désorgani­sation sociale. À l'opposé, France 2mettait bien plus en scène des tra­ces de cohésion sociale, l'entraidedes voisins ou les actions des secours.Cette opposition se confirmait dansd'autres sujets. Ce traitement del'environnement comme un domai­ne sur lequel l'action collective aprise ou non peut donner sens ourendre futile toute tentative de lepréserver...L'analyse qualitative des nouvel­les diffusées en 2004 montre que lesgrands traits des modes d'énoncia­tion des chaînes restent les mêmesqu'en 1994. Néanmoins, les chaînesde service public montrent moinssystématiquement qu'il y a dix ansles scènes d'entraide qui mettaientclairement en scène la persistance,devant l'adversité, du lien social.

 Regarder le JT,se connecter au monde
L'enquête sur la réception per­met de comprendre comment desmembres du public interprètent cestextes médiatiques et les mettent enrapport avec leurs perceptions etleurs pratiques environnementales.Le journal télévisé suscite des ré­actions d'une grande ambivalence.Il bénéficie d’un fort capital, sinonde sympathie, du moins d’attache­ment, certainement avec moins de« révérence » qu’en d’autres tempsdu fait du doute sur la crédibilité desmédias en général. Il persiste desinquiétudes (sinon des soupçons)de manipulation.Dans l’échantillon, la vision dujournal télévisé apparaît commeune pratique fortement ancréedans les habitudes domestiques etfamiliales. Le JT permet l'accès àun minimum partagé d'informationet de culture, de se sentir en priseavec la réalité collective : il repré­sente un vecteur fondamental deconnexion avec le monde. Certainstéléspectateurs (le plus souvent ceuxdu JT de TF1) semblent piégés parson seul horizon, alors que d'autresréussissent à mobiliser des sourcesd'information complémentaires.D'une façon générale, les person­nes interrogées tissent une relationde confiance avec le présentateuret lui accordent un grand crédit defiabilité, de compétence et d'objecti­vité. C'est TF1 qui illustre le mieuxcette relation d'intimité avec la figureemblématique de P. Poivre d'Arvor.Le journal télévisé est une formeétablie, centrale dans la vie socialedes personnes interrogées qui ne seprivent pas de le critiquer pourautant. Beaucoup apprécieraientde voir davantage de moments de

débats et plus de diversité. Denombreux reproches sont faits, depointillisme, de discontinuité, de jux­taposition d’informations insuffisam­ment mises en contexte. Il s'endégage une impression de tempsperdu dans le cadre d’un formatpourtant déjà court.
Une attente forte en matièred'environnement
En ce qui concerne l'environne­ment, une fraction particulièrementdéfavorisée de l’échantillon n'estpas à même de prendre en chargeces problèmes qui leur paraissentvenir se surajouter à ceux qui lesaccablent déjà (chômage, préca­rité…). Pour les autres, le journaltélévisé est jugé utile comme espa­ce d’évocation de la thématiqueet les demandes tant de conseilspratiques que d'explications géné­rales sont très nombreuses :­ créer une chronique dédiée à l’in­térieur du journal,­ ne pas hésiter à répéter,­ donner des explications (proximitéet ouverture sur le monde).Selon les personnes interrogées,l'action vis­à­vis de la dégradationde l’environnement et de ses con­séquences sanitaires est pressante,urgente, venant peut­être mêmetrop tard, et elle est mal assuméepar les pouvoirs publics.

Principale référence :Suzanne DE CHEVEIGNÉ et al.,L’environnement dans le JT :la construction médiatiqueet sa réception. Rapport finalAdeme­Afsset, Décembre 2006.
Contacts :­ cheveign@ehess.univ­mrs.fr­ mathieu.jahnich@ecologie.gouv.fr



4

DIRECTION DES ÉTUDES ÉCONOMIQUES ET DE L'ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE

Lettre Recherche Environnement n°14 ­ Octobre 2007

ES CHERCHEURS de l’Université deBerne ont analysé les tempéra­tures maximales journalièresrelevées dans 16 pays Européens(de la Croatie à la France, de laSuède au Portugal), par 54 stationsen fonctionnement depuis 1880pour la majorité d’entre elles.Les tests d’homogénéité effec­tués sur les données recueillies mon­trent que les températures mesuréesn’étaient souvent pas justes, et cejusqu’au début du XXe siècle. Eneffet, à cette époque, les appareilsde mesure n’étaient généralementpas protégés des rayonnementssolaire et terrestre. Les chercheurssuisses ont corrigé ce biais et ontmontré que les calculs précédentsconcernant la température moyenne

ou la durée des vagues de chaleurétaient sous­estimés d’environ 30 %.Les résultats montrent que latempérature moyenne a augmentéde 1,6 degré en Europe de l’Ouestentre 1880 et 2005. Sur la mêmepériode, le nombre moyens de jourtrès chauds comptabilisés entre juinet août a presque triplé, passantde 2,5 à un peu plus de 7 (cf. fig. A)et la durée des vagues de chaleura doublé, passant de 1,5 à 3  joursen moyenne (13 jours à Paris à l’été2003 ! – cf. fig. C).Selon le Groupe d’experts inter­gouvernemental sur l’évolution duclimat (GIEC), il est très vraisembla­ble que les vagues de chaleurseront de plus en plus fréquentes àl’avenir dans le monde entier. Lestravaux de l’équipe suisse montrentque ces changements importantssont en train de se produire en

Europe occidentale : la variabilitédes températures est d'ores et déjàplus grande. Les températures esti­vales en Europe de l’Ouest semblentêtre particulièrement sensibles auréchauffement global de l’atmos­phère.
Principale référence :P.M. Della­Marta et al., « Doubledlength of western Europeansummer heat waves since 1880 »,Journal of Geophysical Research,August 2007, 112.
Contact :daniel.martin@ecologie.gouv.fr

La vague de chaleur qui s’est abattue à l’été 2003 sur l’Europe a eu des conséquences socioéconomiques
et environnementales dévastatrices (près de 30 000 décès dont la moitié en France, nombreux incendies
de forêts, fonte des glaciers alpins de 10 %…). Des chercheurs suisses viennent de montrer que la durée
de ces événements extrêmes est en très nette augmentation depuis 1880 en Europe de l’Ouest.

Des vagues de chaleur de plus en plus longues en Europe
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VIENT DE PARAÎTRE : Changements climatiques, les enjeux du contrôle international.
Auteur : Sandrine Maljean­Dubois (dir.)

Le mécanisme de contrôle dit d'observance du Protocole de Kyoto est au cœur de la
discussion des politiques de lutte contre le changement climatique. Cette procédure constitue
une innovation juridique et politique importante dans le domaine des accords internationaux
de l'environnement et porte sur des sujets aussi sensibles que la définition de la souveraineté
nationale ou le mode de développement économique.

L'ouvrage en présente une analyse juridique complétée par des approches économiques
et de sciences politiques. Il en cerne les enjeux et la compare à d'autres procédures de con­
trôle en droit national, européen et international, dans et hors du champ de l'environnement.

Cette étude est le fruit d'une recherche pluridisciplinaire qui a bénéficié d'un financement
de l'ADEME, dans le cadre d'un appel à propositions du programme Gestion et impacts du
changement climatique (MEDAD­Ademe).

Ouvrage à commander à la Documentation Française [www.ladocumentationfrancaise.fr]




